
Monsieur le Président Obama                                                           Le premier février 2016 

The White House 

1600 Pennsylvania Avenue N.W. 

Washington DC 20500 (USA) 

 

 

Monsieur le Président, 

  
L’année 2015 a été celle qui aura fêlé la sphère d’isolement et de bannissement inhumain 
imposé à Ana Belèn Montes, citoyenne émérite des Etats-Unis, pays dont vous êtes encore la 
figure de proue. Emérite elle l’est par son patriotisme, son internationalisme, et son 
courage. Nous vous écrivons pour cette grande dame, dans le cadre du mouvement 
international de solidarité envers elle. Nous le faisons au nom de tous ses amis de France 
qui commencent à se compter maintenant par milliers. 

Deux livres ont d’ailleurs publiés son histoire, celui d’Hernando Calvo Ospina « Latines, 
belles et rebelles »,  et celui de Patrick Pesnot  «Le grand livre des espions». Son histoire a 
aussi été publiée dans plusieurs revues et journaux de notre pays.  

En soutenant la cause d’Ana Belén Montes, ce sont les principes fondateurs de la Chartre 
des Nations Unies que nous appuyons: souveraineté des 193 pays membres, non-ingérence, 
recherche de la paix mondiale, intervention sous l’égide du Conseil de Sécurité de l’ONU. 
Votre pays, comme le nôtre, en est un des membres fondateurs. Tous deux doivent d’autant 
plus s’en montrer dignes, qu’ils sont membres permanents du Conseil de Sécurité. 

Le 28 février prochain Ana aura  59 ans.  Ordinairement, cela se marque. A cette occasion 
nous serons nombreux à lui avoir envoyé une petite carte. La froide logique de son 
isolement, reconduit Année après Année depuis 14 ans, va t-elle amener à mettre ces cartes 
au pilon? Ana Belén Montes est privée d’amitié. Lui imposerez-vous qu’elle le reste, ou 
permettrez-vous qu’elle fête, oh bien modestement, cet anniversaire? 

Même si elle ne recevait aucune de nos cartes, nous tenions à montrer à l’administration 
pénitentiaire, et à vous même, qu’Ana n’est pas seule. 

Monsieur le Président, vous avez à votre disposition un éventail d’initiatives possibles ne 
serait-ce que vous en tenir à la stricte levée de l’isolement absolu dans lequel est confinée 
Ana. Ce ne serait pas une démarche bien coûteuse pour vous, et ne constituerait en fait 
qu’une simple mise en adéquation avec un respect minimal des droits de l’homme. Pour 
Ana Belén Montés ce serait l’ouverture d’une fenêtre sur le monde. Un tel geste serait le 
minimum pour votre prix Nobel. 

  



Dans l'espoir d’un geste de votre part, si minime soit-il, et toujours dans l’attente de la 
libération d’Ana Belén Montes, nous vous adressons, Monsieur le Président l’expression de 
nos sentiments humanistes les plus sincères. 

Les coordinateurs : Jacqueline Roussie et Maurice Lecomte 
 


